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le soir du jiqu our, Il ciel, jusqt.l l evrçî, su renbrinit
tont-à-coup et se ha i rgen ildinges . t i imuoçait un t ces
coups de vent dP'l auissi liprinp à dispuate qp' å ven r, nlais
qui n'e sont, polir cela nmêmei quie pIhui dangereux.

Les voyageurs venaient du peaurtir, e n sLrimatu le rivage, ce
qu'oru aplle aujourd'hui le Passage des Crapauds, - cause de la

f es lochers inu liets qui bordeiit la côte et qni semblent
in1taut de batraeitis raings sur la live, pour iu:oaSnr ù leur aise,

On attegnait un ce nonint le.m Ilîts Méchins, endoitdlicieu,
.itrerois redouté dessauvages, et depnai Un dls pêcheniis, aux-
queIs Rl sri de lieu füirri d'étape.

les Ilets sont deux >tts rochers, àitués o une très faible dis-
tance du:rivage, doit( ils sont séparespar n étroit chenal, asýz
[retoi(d polir eerir du hîie aux eies embcations.

a pig( ei falce finn e nue sablonneuie, ('ole terrai i
'eie graiuelleneît ni ithîñire vers Piitoieur, ju-qiik ui

niinet ilme montagie immédiateient voi.,inle des boids du
iheuhv. Un laiblu rlissemi decelaui des hanter apptulî en

ce, lieu Ieau lat plus pure et la plus fiaiche qil ot posible de
désirer.

Nos voyageurs s'ariétéreit en cet eudroit.

jIW6 Papect n vitant di local, ulérél Pprle de l. nuit
et ia menace d'î.1 coup de vent, le sauva in idèle ne Mtait
arrelé la qu'avec la plus rnde répeuuiauce et a un corpis défen-

Q1'-at-il. demanda le it;sininare 012 mauvage ciró ein, ein
ielant e pied sur lu sable du rivage

Il a peur d'Outikon
pauvre malheirenx, se t itn iui-mméie le inissionunaire, il ciaint

ce Géant fantastiiue et ïii point peu r e ce véritable Géant de
l'aîme qui rôde q dans cesse au t d lui cooine le lion rugisn
lherckant qui. diorter!,

- 'o'i, reprit le Pére, as-tî peur d'Oulikoi
,Oh ! non Outkou nnange pas les sauvages qui out reçu l

liapitmi et qui prien.
- Mlais pourquoi a-t-il plus peur ici Outiikon qu partt

ailleurs
SOuti koîu rest e là, dans la mont:agn.
Ah ! est donc ici sa dmuire favorie c'est ici qu«il cliasse

du la voix, pour emporter dans les autres les sauvages qui lont
unîtendu. 'lTi peux en eflut te moquer il OUtik oi, toi, car c'est en
vain qu'il s'épuiserait à crier, je le défic bien de se faire entendre
dun sauve;e btptisée.

Tuus les peup!es ouni coinservé, des traditions premiares du genre
humain, le souvenir de cette lutte gigritenîue gni eut lieu dans le
eil au commencement iu temps, et se continue sur la t Ore entre
le bien et le mal.

()uu retrouve ces histoires de u n, rôminisenice do Sa/un ci
de s ages, coeuin synbole ty piqutiti principe du mal, dans
lis récits opilares et les posies preoires de toutes les races de
la eranîle inmuill des hommes.

Outikoi, s'appuyant sur tut piu rugieux violemment arraché,
C est le Génie du ial fait aux mars de la forèi.-Alauvais-Pas-
tiur du noir troupeau des mchants, qui laisse erier ses inalheu-
reises brebis dans les aîfrenx sentiers de la perdition. et ne leur
fait entendre sa voi\ terrible Iu'au momeut de la consommation duii
sacrifice.

La capot ilité sur le vage était repersé sur ses linces. Des
pièces pesantes de bois d'attriage clirgeaîent sa légère struicturï',
pou<ir la sotistrairo à l'actioni du veut.

L'éclat d'un bon feu projetait sur les eaux du fleuve et sur les
ilois une lumière vive, qi marquait. avec un effet grandiose, sur
lus ombres profondes d'un ciel sans étoiles.

le groue dus gutre personnages de ce tableau, assis sur le
sable e détachtit un clair-obscur dans la pénombi de la mon-

On dormait smr le rvag, comple on y dort à la suie lune jour-
liée te fatigue, quand, tut--uip,un cri du terreur vint tirer subi.
tement ns voyageurs de leur profond sommel.

Au mime instant, le sauvage rebelle à sa conscience se préeci-
pitait aux pieds lu misionnare, un criant de toutes ses forces:

le baptéme, Patlialclhe, le baptême 1
- Mais qu'as-tu done, demanda le lére, avec inquiétude
- Pai entendu le eri d'(Outikou, et ce cri fait mourir.
Je Pai vu descendr de la, montagne. grand, grand coin nme les

Pai vu le bé loi qui lui sert le sun tien, e est t granl piu sec
arraché <le sa propre inii fi ,

- Caine-toi, dit lu Père rassuré car le malheureux intidèle
ùtoifflidi.

- 11 arui senti diti iurage noni baptisé.... il est veîîn füer
autour di campeient.... il se pencha t vers moi pour mie saisi r
imais j'avais plae ton crucifix sur ma poitrine . . En vovant cette
image i a pousé i nouveau cri qui semble encore m'ouvrir la

S;.. ,puis, i s enfui vers la montagne, en laissant tomber
on b n quelines pas tilici!

Il écrasait sous ses pieds les sapins et faisait rouler les rochers
sous ses pas en se sauVaut.

.lais j'en mourrai, ajoutait le sauvage, cin sattachant avec f-
iésie à la soutane <u missionnaire, et je lie veux pas mourir sans
baptinme!

Ne crais rien, dit le Pére, tu ne mourras pas sans être bap-
tiSé, Dieu ne le permettra point ; nmais cin ce moment, tu n'es
pas d isposé à recevoir ce sacrement auguste. Prions un attendant
et repens-toi de la résistance que jusqu'ici tu as opposé aux efibrts
de la race.

Quadle ur parut, le sauvage, un peu cal mmais encore sou
'effet de Ppouvantable vision de la nuit, entraîna plutôt «pi ne

conduisit le missioiaire a l'entrée du bois, où, montrant un pin
sec étendu sur le sol, il lui dit

- Vois-tu le bâton d'Ouitikoii
- De ce bâton, dit l'homme de Dieu en souriant, nous allons,

avant île uilter les IN]éeliinms, construire une Croix que nous élève-
rons dans ce liu en sigue de la rédemption du mionde,-afin
qu'Outimkont ne revienne plus !

Le bâton du Géant, transformé en symbole le salut s'éleva bienî-
tôt à la pointe le l'Anse îles Méchins.

De ce moment, oi n'a jamais revit le Géant aux llets.-Les
Montagns.iii le iioinment Aishen (1), disent qu'il s'est retiré
dans les environs dii lac Mistassiii, dans le grand-nord, où sont
les N1akpits ou sauvages qui ie prient point.

C'est cit souvenir de cette histoire, mais par suite d'une confi-
sion du lieux, qu'on appelle aojour'hui du nm d';nIisc d la Croi.
une localité située y quelques lieues en haut des Ilets -léchilis.

Espérons qu'Outikou sera chassé de son dernier repaire.
Alors si, comme tout semble le présager, ces belles races pri-

mitives tit Canada sont destinées a disparaître des rangs de la
fanille hunaine, elles iront finir et se perdre dans le sein de
Dieu.

auvres, mai heureuses nations!
1.C. Ta'cié.
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coinmnençaint - faire rage, éteignit le feu, dispersant i gerbes Ji e rcecouilndatilon à lnqItelle je ne saliais attacher
6muelantes les lisons ardents duli brasier. Cet accident, ci laissant
ins voyageurs dans uno complète bsi irité, vint algituner enteore
les terreturs di saitage infidele. (1) Cette tradition du Géant mangeur d nhnomes est conmune

Il fallait cepetidaiit en prendre so arti ci it la prire m presque toutes les tribus sauvages, avec des variantes.-La relatioiî de
cliaiî s'étendlit sur le sable à l'abri eIi napmot, mais fouetté c n- Mai trt coule I d'une espre de LIup-GUrou" et le nomme .lchen.
11unit par lorae t I île cepe Le Rtivéreind Père Diurocher, Oblait île Marie Tzmmiimciilée, qui a long-g et mouiear uls grosses goutos de pluie quil teiius (#i mnissionnnire chez les sauvages, m'écrivait dernièrement
portait ias sn sei. Le géant fabileux des sauivages est, appelé par les algonquins Uindiko,

Le vent et la; plue ni firet pas de hnigue utrée; ils cessèeont i tiar les Têtes de Boule Uitik, par les montugnais A..he'l. Telle est
bientôt pour laisser l'empire exclusif des' airs ài îîe de cesntîtls "lai ironoiiciation actuelle de ces mots. Elle a pu varier, et de fait, o
dlété sombres mais cues. i final se prononçait ou bref.' [Note de l'auteur.]


